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COMPTES RENDUS 

torture, la discrimination raciale et les régimes tota
litaires. 

Bien qu'ils soient de simples libertés formelles, 
l'auteur estime, avec raison, que les droits de 
l'homme doivent être clarifiés conceptuellement pour 
que leur formalisme soit strict et pour qu'ils puissent 
échapper aux glissements de sens provoqués par les 
diverses idéologies. 

Cet ouvrage ne concerne le Québec que d'une 
manière indirecte mais très significative. Si les droits 
de l'homme s'imposent comme libertés fondamen
tales, ils ne sont pas des absolus qui pourraient, sous 
réserves, compromettre l'existence même d'une 
société donnée et les grands objectifs de la vie en 
commun. L'auteur insiste sur ce point. Ils ne sont 
authentiques que s'ils vivifient la vie politique en 
supprimant ses abus et en libérant ses ressources. 

Cet ouvrage érudit permettra à tous ceux qui 
s'intéressent aux droits de l'homme de réaliser à quel 
point ceux-ci soulèvent de profondes et importantes 
questions pour l'avenir de l'homme. 

Jean Rioux 

Gilles DELEUZE, Pourparlers, Paris, Éditions de 
Minuit, 1990, 250 pages. 

Il ne s'agit pas d'un nouveau livre de Deleuze mais 
bien d'une série d'entretiens réalisés entre 1972 et 
1990. Ce recueil tente de poursuivre la réflexion que 
Deleuze a entreprise avec la philosophie et, sous une 
même couverture, reprend les thèmes principaux de 
cette œuvre importante. 

Deleuze y discute de problèmes qu'il avait lui-
même réorientés au travers d'un cheminement 
complexe. Ces entretiens permettent souvent d'ajou
ter certaines clarifications que les livres ne possé
daient pas, souvent à cause du langage particulier de 
Deleuze. Le lecteur devra néanmoins être quelque 
peu familier avec le vocabulaire du philosophe car 
en se voulant continuateur de Nietzsche, Deleuze 
inaugure de nouveaux moyens d'expression philo
sophique. 

Pourparlers se veut donc un livre qui raconte, 
tout en analysant, le trajet de Deleuze à partir de 
Hume (Empirisme et subjectivité) jusqu'au beau livre 
sur Leibniz {Le pli). On sentira Deleuze passer au 
travers de ces chapitres comme il le fait dans ses 
livres, c'est-à-dire comme un coup de vent qui 
dérange et qui déplace. Le philosophe français ne se 

propose qu'une chose dans ce livre, comme dans 
toute son œuvre, le retour à l'événement. 

Bien sûr les grands thèmes qui ont animé sa 
pensée sont requestionnés. Dans le premier chapitre 
par exemple, Deleuze analyse VAnti-Œdipe et Mille 
Plateaux en montrant pourquoi ces tentations ont 
renouvelé de fond en comble les faits dont traite la 
philosophie. Ensuite, dans la très belle partie consa
crée à sa réflexion sur le cinéma, nous comprenons 
pourquoi cette méditation est l'une des plus belles 
analyses contemporaines sur le septième art. Dans 
le chapitre consacré à Foucault, l'auteur, en lui ren
dant hommage, tente de montrer comment il a essayé 
de nous faire penser autrement. Plus loin, Deleuze 
revient à la charge en critiquant la philosophie d'au
jourd'hui qui ne fait que réfléchir «sur»... au lieu 
de redevenir pure création de concepts. D'autre part, 
il discute de la politique, de sa participation aux 
mouvements contestataires et de sa problematisation 
des institutions. 

Alors, il faut faire le pas, faire le geste pour le 
trouver et ainsi lire ce livre, qui ne peut toutefois 
servir d'introduction à ce philosophe qu'avec diffi
culté, mais qui peut réjouir le connaisseur. En gros, 
c'est un livre agréable et utile pour qui veut connaître 
cette pensée importante au XXe siècle. C'est comme, 
dirait Deleuze, introduire à vivre et à penser en termes 
d'événements. 

François NORMAND 

Friedrich SCHLEIERMACHER, Theologische Enzy-
klopàdie (1831/32). Nachschrift David Friedrich 
Strauss. Herausgegeben von Walter Sachs, Berlin/ 
New York, Waller de Gruyter, 1987, XL1I, 
256 pages (16.5x24.5 cm). 

Il y a quelque temps, Michel Despland rappelait dans 
cette revue (juin 1987, pp. 141-153) la signification 
toujours actuelle de l'Introduction à la théologie, 
rédigée par Schleiermacher sous le titre: Bref exposé 
des études de théologie. La Kurze Darstellung avait 
été publiée d'abord en 1811. Elle ne contenait alors 
que de brèves propositions ou thèses, qui servaient 
de base à l'enseignement du maître. L'ouvrage fut 
réédité en 1830, avec quelques explications sous 
chaque thèse. 

Cette nouvelle édition de 1830 servit encore une 
fois pour un cours de Schleiermacher à Berlin, celui 
du semestre d'hiver 1831/32. Le cours paraissait au 
programme sous le titre: Encyclopédie théologique. 
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